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peu ü peu stir leur descendance et cree des races uouvelles. C'est lä un fall

peu coimu et sur lequel M. Trouessart, du Museum, vient d'appeler ['attention.

U en ddime conune exemple le piitson tct/di'-c, de T(''iieriiTe, tres ditTereiit, par

les teintes de son plmnage, de notre pinson d'Europe: on troiive tous les

passages entre ces deux formes extremes. On sait que le pinson d'Europe a,

chez le male, le dos varie de marron et de vert avec le ventre rouge bricjue, le

sommet de la tC-te et la nuque elant seuls d'un bleu ardoise. Or, le pinson

teydee est entierement de ce bleu ardoise, sauf les alles, restees noires comme

chez notre pinson, avec une double bände blanche. Mais dejä, chez le pinson

„spodcoyena", qui remplace notre pinson en Algerie, le rouge du ventre a

päli, le marron du dos s'est eteint, et le bleu s'etend sur les cntes du cou.

Ciiez trois autres formes, considerees comme de simples sous-especes de notre

pinson, „morclctti" des Acores
;
„maderensis" deMadere; „canariciisis" defi

parties basses des iles Canaries, le bleu envahit tout le dos, sauf le croupion

qui reste vert-pomme, et le ventre passe au rose pale ou au fauve-clair. Enlin,

chez le pinson „paLinw" des iles Palma et Hierro et le pinson teydee du Pii-

de Tf^nöriffe et de la Grande-Canarie, toutes les parties supt^rieures sont bleues,

avec le ventre blanc chez le premier, bleu pale chez le second. En resume,

le pinson teydee n'est qu'un pinson d'Europe qui a [lerdu toute trace de pig-

ment rouge ou jaune, la teinte gris-bleu, dans ce cas, n'i^tant due qu'n une

faible quantite de pigment noir, avec de l'air interpose.

Beringen von Vögeln in Belgien. In Belgien ist die Vogell)e-

ringung el^enfalls aufgenounnen worden und zwar tragen diese Ringe die In-

schrift „Urnis-Louvain" und eine Ordnungsnummer. Alle Kori'espondenzen,

welche auf die belgischen Ringversuche bezug haben, sind zu adressieren an

:

„Bureau des Migrations, 153 rue de la Station, Louvain (Belgique)."

Alb. Hess.

Vom Büchertisch.

XI. Jahrc!«bei'icht (1911) der Vogelwarte Rossitten der Deutschen
Ornithologischen Gesellschaft. II. Teil. Von Prof. Dr. J. Tliiene-

mann. (Separatabdruck aus „Journal für Ornithologie" 1912. S. 429 u. fh).

Dieser im Umfang von 75 Seiten erschienene Bericht Itehandelt die

Ringversuche vom Jahre 1911.

Die Vogelwarte selbst hat 773 Vögel in 31 Arien beringt. Davon sind

allerdings 575 Stück Möwen, u. a. 412 Lachmöwen und 109 Hering.smöwen.

Nach auswärts wurden 8370 Ringe abgegeben. Erl)eutet und zurückgelieferl

oder zurückgemeldet wurden im Berichtsjahr 148 Ringvögel in 29 Arten. Von
diesen Ringvrjgeln wird dann noch ausfülirlicli berichtet.

Einen l)reiten Raum nehmen die Berichte ül)er die Störche ein, von

denen 21 Meldungen vorliegen. Neue Resultate wurden nicht erzielt, sondern

die alten fanden ihre Bestätigung. Mit dem Beringen der Störche in West-

und einem Teil von Süd-Deutschland "eht es nicht in iiewünschtem Masse


